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Si vous aviez été architecte, 
quel serait le bâtiment que vous auriez aimé 
avoir réalisé et pourquoi ?

Peut-être la réhabilitation de la gare d’Orsay, située dans le VIIe
arrondissement de Paris, à proximité de l’Assemblée nationale,
qui me paraît être l’exemple d’une reconversion réussie. Les
architectes ont su respecter l’architecture originelle tout en la
réinterprétant en fonction de la nouvelle vocation de l’ensem-
ble. Cette ancienne gare abrite aujourd’hui un musée des arts
du XIXe siècle que je ne me lasse pas de visiter. 

Quel est, selon vous, le rôle de l’architecte 
et de l’architecture dans notre société ?

L’architecture doit répondre aux nouvelles attentes de la so-
ciété en matière de développement durable, d’efficacité éner-
gétique, d’utilisation de matériaux écologiques, mais aussi à
de nouvelles attentes sociales, culturelles et humaines. Ces
nouvelles contraintes conduisent l’architecte à innover, voire à
inventer une nouvelle architecture, et peuvent être une source
de créativité, voire d’audace esthétique. Dans ce contexte, le
rôle de l’architecte reste de concilier esthétisme, fonctionna-
lité, solidité, tout en cherchant une harmonie avec l’environ-
nement de son projet, l’histoire et le patrimoine du lieu. Ses
constructions, les espaces qu’il aménage, participent en effet
à la transformation du paysage urbain ou rural, et chacun de
ses projets ajoute un élément à notre patrimoine.

Comment voyez-vous votre commune dans les 20 ans
à venir ?

Si l’on raisonne au niveau des villes, l’un des enjeux d’avenir,
c’est à mon avis de rendre les centres-villes à leurs habitants et
d’inverser une tendance qui consiste pour les urbains à fuir le
cœur des cités pour s’installer dans les communes périphé-
riques, toujours plus loin, ce qui crée des problèmes de gestion
des déplacements, génère des coûts et des pollutions. Il faut
pour cela remettre en valeur les centres anciens, privilégier les
aménagements qui donneront aux gens l’envie de revenir habi-
ter en ville, proposer un habitat de qualité et économe en éner-
gie, organiser l’espace urbain pour faciliter l’utilisation des
commerces de proximité, développer les moyens alternatifs de
déplacement comme les transports en commun, les pistes cy-
clables, favoriser les déplacements piétonniers. ▲
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Si vous aviez été 
architecte, quel serait 
le bâtiment que vous 
auriez aimé avoir réalisé
et pourquoi ? 
Quel est, selon vous, 
le rôle de l’architecte 
et de l’architecture 
dans notre société ?

Si j’avais été architecte, j’aurais
voulu bâtir un témoignage de
l’Homme dans son rapport avec
son environnement. Être archi-
tecte, pour moi, cela aurait sans
doute consisté à rêver de bâtir la
Cathédrale de Chartres, l’Opéra
de Sydney, ou encore celui de
Shanghaï, et bien sûr le nouveau
siège social du Journal La Mon-
tagne à Clermont. J’aurais pu
être aussi l’homme qui a élevé
uniquement avec de la glaise et
du bois, des bâtiments my-
thiques à Tombouctou, en com-
plète osmose avec son
environnement.
Associer et rendre cohérent les
concepts de civilisation, de cul-
ture, d’équilibre sociétal, avec ce
qui nous entoure, me semble

fondamental, c’est aussi partici-
per à une vision globalisante de
l’Humanité.
Être architecte, cela consiste à
croiser en permanence les fon-
dements physiques et intellec-
tuels de nos civilisations, à
éclairer la vision instantanée
qu’une génération peut et doit
avoir de son environnement,
mais réussir à dépasser cette vi-
sion trop photographique pour
se projeter dans l’avenir, en lui
donnant à travers le temps, une
puissance transcendante. C’est
participer à cette chaîne invisi-
ble, mais ô combien réelle qui
nous structure au milieu de
l’univers.

Comment voyez-vous
votre ville dans les 20
ans à venir ?

Clermont apparaît, aux yeux 
du voyageur, comme une ville
déséquilibrée, entre un environ-
nement exceptionnel, je dirai
même éternel, et le fait qu’elle
n’a dépassé les bornes des villes
très moyennes que depuis peu

de décennies. Les hommes n’ont
pas réussi, sur ce dernier siècle, à
construire à la hauteur des bâti-
ments réalisés par nos Anciens, tel
le joyau de l’Église Notre Dame du
Port, et même, également et avec
tous ses défauts, une Cathédrale
comme celle qui surplombe dans
toute sa noirceur, mais également
de toute sa puissance, cette cité.
Clermont s’est malheureusement
construite de “bric et de broc”,
sans jamais retrouver l’élégance de
certains équilibres, comme celle
qui imprègne des cités davantage
inscrites dans l’Histoire, syno-
nymes de plus de puissance, et au
passé mieux structuré. Clermont
n’a pas intégré dans son urbanisa-
tion un de ces fleuves qui traver-
sent souvent les plus belles villes.
Elle s’est bâtie à l’écart de celui-ci,
et cela est bien dommage.
Le demain de Clermont existe mal-
gré tout, à travers la valorisation de
la fonction de Métropole au centre
de la France. Cette Métropole doit
avoir un véritable rôle, politique,
économique, culturel et social, et
ainsi “imaginer” un véritable
rayonnement sur le cœur de
l’Hexagone. Pour véritablement
grandir, il reste à mon avis une so-
lution, forte : se transcender, dé-
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Si vous aviez été 
architecte, quel serait le bâ-
timent que vous auriez aimé
avoir réalisé et pourquoi ?

Le viaduc de Garabit de Gustave
Eiffel… parce que je le regarde
très régulièrement en passant
sur l’“autre” viaduc de Garabit !
Plus sérieusement, je considère
que c’est un monument assez
remarquable, qui manifeste un
certain génie architectural. C’est
aussi lié à mon métier d’ingé-
nieur, qui m’amène à apprécier
particulièrement le mariage de
l’architecture et de la technique.

Quel est, selon vous, 
le rôle de l’architecte 
et de l’architecture 
dans notre société ?

Il doit peut-être, justement, être
capable de s’appuyer sur tous les
développements techniques et
technologiques disponibles pour
rendre les choses non seulement
utiles, mais parfaitement inté-
grées dans leur environnement.

Comment voyez-vous 
votre commune dans 
les 20 ans à venir ?

Je suis maire de la commune d’Ey-
galières, dans les Bouches-du-
Rhône, qui compte 1900 habitants.
Mais j’ai quand même passé qua-
rante ans à Clermont-Ferrand, et
j’ai donc plutôt envie de parler
d’elle… J’ai été frappé par son
évolution au cours des dix der-
nières années. On est encore plus
sensible à cette évolution lorsqu’on
ne vient à Clermont que par épi-
sodes, même très rapprochés
comme c’est mon cas. Je trouve
que cette dynamique est assez
spectaculaire.
Comment imaginer Clermont dans

vingt ans ? J’ose espérer qu’elle
n’aura pas perdu son “caractère”,
c’est-à-dire tout ce qui lui donne
encore aujourd’hui un certain ca-
chet, et qui lui vient de son histoire ;
et qu’elle aura gagné, en revanche,
dans son intégration dans la mo-
dernité. Pendant longtemps, j’ai
vécu un peu comme un boulet ce
poids d’une ville qui manquait de
dynamisme, de “jus”, qui avait du
mal à se rapprocher du XXIe siècle.
Donc cette période des dix der-
nières années, très dynamiques
pour elle, me rend plus confiant
dans le fait que d’ici vingt ans, Cler-
mont pourrait posséder beaucoup
plus d’atouts que ceux que je lui ai
connus jusqu’à maintenant.▲
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passer les actuelles limites établies
par le regard de fonctionnaires, et
atteindre une dimension corres-
pondant à ces fonctions.
Il faudra rebâtir la cité tout au long
du Val d’Allier, revoir ses plans de
pénétration, ferroviaires, autorou-
tiers et aéroportuaires, pour venir
et pour partir, et ainsi créer plus de
liens avec l’extérieur - indispensa-
bles à son épanouissement -, et
imaginer des fonctions plus fortes,
plus précises, et bien diversifiées.
Et cela depuis Vichy jusqu’à
Brioude.
Il y aurait sans doute obligation et
nécessité de privilégier un pôle cul-
turel, un pôle économique, des
pôles industriels, un pôle régalien,
échelonner les fonctions de ser-
vices tout au long de cet axe en
conservant les poumons de verdure
indispensables à la Cité de demain.
Sans cette base incontournable, qui
nécessite sans doute une popula-
tion impliquée dans la reconnais-
sance de son rôle et d’elle-même,
forte d’un demi million d’habitants,
nous ne pourrons que devenir un
grand village, utilisé simplement
comme un relais par d’autres pôles
urbains plus dynamiques. Cette vi-
sion doit être mise en route demain,
et non pas après-demain. ▲
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Si vous aviez 
été architecte, quel serait
le bâtiment que vous 
auriez aimé avoir réalisé 
et pourquoi ?

A mes yeux, la pyramide réali-
sée par Ieoh Ming Pei dans la
cour Napoléon, c'est un dia-

mant dans l’écrin du Louvre. S’il
faut absolument choisir un bâti-
ment parmi tous ceux qui m’ont
séduit, elle a ma préférence car je
trouve qu’elle symbolise un ma-
riage parfait entre l'histoire et le
présent.

Quel est, selon vous, 
le rôle de l’architecte 
et de l’architecture 
dans notre société ?

A mon sens, le rôle de l'architecte

ne doit surtout pas se limiter à
la construction de bâtiments,
même si c’est bien évidem-
ment une partie essentielle de
ses fonctions : ces profession-
nels doivent absolument pren-
dre toute leur part aux efforts
actuels pour inspirer un nouvel
aménagement de nos zones
urbaines.

Comment voyez-vous
votre commune 
dans les 20 ans à venir ?

Je suis maire de Manzat, une
commune de 1300 habitants
située dans les Combrailles,
mais qui est depuis quelques
années très proche d’une au-
toroute. Je pense qu’à
l’échéance de 2030, nos habi-
tants ne seront plus des “ru-
raux”, ni même des “locaux” :
ce seront des néo-ruraux, dont
l’activité n’aura plus beaucoup
de relations avec l’agriculture
mais qui auront les moyens de
vivre à la campagne. Et l’as-
pect de nos bourgs s’en res-
sentira certainement, compte
tenu du fait que les collectivi-
tés locales, hélas, seront quant
à elles de plus en plus pauvres.
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